
Homélie du P. Lionel Castanier, dimanche 12 novembre 2017 

32ème dimanche du temps ordinaire 
 

Frères et sœurs êtes-vous plutôt des cigales ou des fourmis de l’amour de Dieu ? 

Une question qui peut vous paraître quelque peu saugrenue ce matin mais pas incongrue  à la 
lecture de cet évangile qui m’a renvoyé pour ma part, certes à Jean de La Fontaine, mais 
surtout au livre des Proverbes, plus particulièrement le chapitre 6, dans lequel  j’ai pris la 
liberté de remplacer le  paresseux par la cigale afin de donner à ces mots un parfum plus 
provençal. 

Plus sérieusement, le Sagesse nous pose la question ce matin de savoir si nous sommes prêts 
à l’attendre et elle s’inquiète de savoir dans quel état sont nos lampes, si elles brillent avec 
éclat, si elles ne risquent pas de s’éteindre faute de combustible ? Car le rendez-vous n’est pas 
vraiment fixé, c’est le temps de l’Eglise et cela peut être long. Avons-nous seulement  vérifié 
le niveau d’huile de ces lampes pour prétendre pouvoir le voir face à face? 

Qu’est ce donc que ces lampes ? 

Matthieu nous révèle déjà que nous sommes la lumière du monde, une lumière qui brille 
pour tout ceux qui sont dans la maison, une lampe donnée à tous sans exception, ce que 
manifestent  dans l’évangile ces 10 jeunes  filles pour un seul homme.  Je vous rassure tout de 
suite, ce n’est pas là, les dernières consignes vaticanes en matière de mariage, mais une façon 
un peu abrupte et dérangeante  comme parfois, une  façon forte voir même un tantinet 
provocante dans la bouche de Jésus,  pour  nous dire qu’il vient pour l’humanité toute  entière 
car c’est lui l’époux attendu, mais qu’il vient aussi pour chacun d’entre nous, 
individuellement  dans le respect de nos riches différences, de la capacité de chacune de nos 
lampes, tout cela dans une perspective d’alliance d’amour et de fidélité, une grâce qu’il nous 
accorde gratuitement au jour de notre baptême pour  vivre cette vie en lui et part lui, sans être 
abattus, et pleins d’espérance nous dit Saint Paul : pour tout placer sous la lumière de son 
amour. 

Qu’est ce donc que cette huile ? 

En effet, pas de flamme sans combustible !! Cette huile qui est un peu comme le carburant de 
notre vie avec lui, don de sa grâce pour vivre de lui et en lui dans ce monde et il vaut mieux 
alors en avoir  fait  le plein. Vous savez bien comme il est dangereux de jouer contre la 
jauge… on perd toujours. En faire provision dans la Sagesse d’aller au-delà de ce qui est utile 
au temps présent et faire ainsi des réserves de sa grâce  comme nous le conseille le Live de la 
Sagesse. 

Une huile personnelle que nous ne pouvons pas  partager avec d’autres, et il ne faut pas s’en 
offusquer, dans le sens qu’elle nous vient de Dieu et que nous ne pouvons pas répondre à la 
place des autres, nous pouvons prier pour eux certes, mais pas choisir à leur place. C’est une 
dure réalité de notre vie, car nous aimerions que tous nos proches, nos amis, découvrent cet 
Amour de Dieu, mais chacun est libre de sa réponse et il nous revient juste d’être témoins de 
cette folie de Dieu pour nous, cette présence en chacun qui fait resplendir sa lumière. 

 



Comment en faire provision ? 

Il nous faut priez, se nourrir des sacrements que la Sagesse nous offre , de ses 
commandements , être fidèle serviteur de la charité, vivre de sa vie même  pour nos frères. 
Nous  façonnerons ainsi nos cœurs à l’image de celui du Père plein d’amour, de sagesse 
resplendissante et qui ne flétrit pas. 

Faire provision maintenant, à la bonne saison, c'est-à-dire dans les moments de nos vies où 
tout semble propice, facile, calme, et dans l’éventualité de temps plus difficiles qui pourraient 
venir. Et c’est maintenant qu’il nous faut le faire. 

Car, le Seigneur  ne nous appelle pas à une foi à la petite semaine ou la journée, ni 
quand cela nous convient le mieux, il ne s’agit pas d’une amourette passagère mais d’un 
amour de fond qui se construit et s’entretient à tout instant  et il est toujours plus difficile de le 
réaliser dans le temps des révoltes, des souffrances, des soucis, des préoccupations, de la 
maladie, dans tous les hivers de nos vies plutôt qu’a l’heure du printemps  !! 

Il nous appelle à une attitude de veille, d’attente de l’autre et cela ne peut se vivre qu’en 
aimant : aimer dans l’absence  c’est attendre, accepter ce travail en moi du manque qui donne 
force à cet amour, qui creuse en nous cette aptitude à sa rencontre et en se quittant ainsi soi 
même nous ouvre  d’avantage encore à sa présence dans nos vies. 

Alors dans cette perspective serons nous plutôt cigale ou fourmi de l’amour de Dieu? 

Plutôt jeunes filles  folles, cigales de l’amour de Dieu, bohèmes, insouciantes, avec ce brin de 
folie pour pouvoir l’aimer et prétendre en éclairer le monde ? 

Ou plutôt, jeunes filles sages, fourmis de l’amour de Dieu, travailleuses et prévoyantes pour 
savoir faire en tout temps des provisions d’amour dont il nous aime, d’espérance dont il nous 
porte, de bonheur dont il désire nous combler ? 

Nous sommes probablement un peu des deux, l’important est d’être prêts à l’accueillir 
car il peut  arriver à tout instant et surtout quand on ne l’attend pas ou peut être  plus. Soyons 
donc vigilants car même riche de cette huile d’amour on peut tous s’endormir. 

Si c’était le cas il ne faut pas craindre pour autant  « la porte close » et il ne nous dit pas 
non plus de « danser maintenant »!!! car ce n’est certainement pas à une personne humaine 
toute entière qu’il  n’ouvre pas mais à la part d’orgueil humain en nous, cet orgueil qui nous 
fait croire que nous n’avons pas besoin des autres, de lui et de cette  huile. Alors cet « Amen 
je ne vous connais pas » doit plutôt résonner comme un pardon, un cri d’amour qui ne garde 
pas contre nous notre côté mauvais  mais qui garde, protège notre meilleure part, pour lui 
demander qu’il nous montre l’état de nos lampes et que nous entendions sa réponse. 

Oui, nous sommes tous un peu cigale, un peu fourmi. Réveillons nous car nous ne savons ni le 
jour ni l’heure, « cherchons le toujours » nous dit le psaume, vivons cigale et pensons fourmi 
pour le Seigneur 

Amen 

 


